ADRESSE 

DE  L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE 

DU  DISTRICT  DE  GRASSE, 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 
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Messieurs^ 


Le  premier  devoir  des  Citoyens  - Éleâ:eurs  du  Diftri£t 
de  GrafTe,  a été  d’adrelTer  leurs  vœux  à l’Eternel.  Mais 
peuvent-ils  fe  trouver  réunis , fans  reeonnoître  que  c’eft  à 
vos  foins  généreux,  que  l’Empire  français  efi:  redevable 
du  bienfait  de  la  Conftitution? 

Nous  avons  juré,  & notre  ferment  ne  peut  être  vain  ^ 
de  la  maintenir^ 


> 

C’eft  par  elle  ^ "que  vingt-  quatre  millions  d’hommes  ^ 
courbés  fous  le  joug  d’une  honteufe  fervitude,  ont  été 
rendus  à la  liberté.  Des  privilèges  inmoraux  & inpoliti- 
ques  ont  cédé  au  régime  de  l’égalité  des  droits  & des 
devoirs  j le  nouveau  fyftême  d’adminiftration  a étouffé  les 
vampires  de  l’État,  & ramené  les  fources  de  la  richefTe 
publique  j la  dette  nationale  fera  acquittée  des  biens  ^ dont 
la  Nation  n’a  jamais  ceffé  d’avoir  la  propriété , Se  dont 
elle  n’a  que  trop  tardé  de  reprendre  la  pofTeflion. 

La  philofophie  fociale  tire  du  cahos  informe  de  nos 
infiitutions  gothiques , l’édifice  majeftueux  Se  régulier  d’une 
législation  nouvelle. 

Tandis  qu’une  Nation  voifine  & rivale,  après  plus  de 
trente  ans  d’agitations , vit  à peine  fe  former  l’aurore  d’une  li- 
berté encore  incertaine.  Vous , dans  moins  de  deux  ans,  vous 
avez  fixé  le  deftin  des  Français , Se  leur  liberté  eft  afiurée. 

La  France,  devenue  libre,  ne  voyoit  déjà  plus  de 
bornes  à fa  profpérité,  fous  un  Monarque  vertueux,  fi 
juftement  appelîé  Le  Refiaurateur  de  la  Liberté , qui,  après 
s’être  - déclaré  le  Chef  de  la  révolution  , vient  de  nous 
donnef  l’exemple  de  l’attachement  à la  Conftîtution  , en 
la  faifant  refpefter  chez  les  Puifiances  voifines. 

Mais  votre  follicitude  vous  préparoit  encore  des  nou- 
veaux trophées.  Vous  avez  tourné  les  yeux  fur  la  tiifte 
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fituatîon  du  Clefgé  ; vous  avez  vu  le  Français  efclave  des 
préjugés  ultramontains  5 des  abus  de  tous  les  genres  s’étoient 
glilTés,  même  dans  le  Sanctuaire.  Vous  avez  vengé  la 
Religion  , en  ramenant  les  Miniftres  aux  principes  de 
l’Évangile  5 & d’un  feul  coup  , votre  génie  reflaura- 
teur  , a fait  plus  de  réformes  falutaires  dans  les  membres , 
& de  retour  à l’ancien  ordre  dans  le  régime  intérieur  de 
l’Églife , que  les  fiecles  précédens  n’en  ont  imaginé  , que 
les  Conciles  n’avoient  ofé  s’en  promettre. 

Vous  placez  au  milieu  des  Fideles,  des  Payeurs  qui 
auront  leur  confiance,  parce  qu’ils  feront  de  leur  choix. 
Raflemblés  pour  organifer  ce  retour  à l’ancienne  difci- 
pline,  au  moment  de  faire  jouir  nos  concitoyens  de  ce 
bienfait,  il  nous  refte  à remplir  envers  Vous  le  plus  faint 
des  devoirs,  celui  de  la  reconnoiflance. 

Représentans  du  Peuple,  nos  cœurs  en  ont 
éprouvé  le  fentiment  5 & toutes  nos  voix  vous  en  ont  voté 
l’hommage. 

F.  ROUBAUD,  Prêfident, 
SCIPION  ArtaiTd,  Secrétaire, 


A GRASSE,  chez  Pierre  Du  fort  , Imprimeur  du  Diftrift 
âc  de  la  Municipalité.  1791. 


